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de Noël (Ba.ch), Mme Blot. Symphonie en la (Fer ­

roud) . Lamento, Barca.ro'lle, P etite hlotolre (Ba­
chelet ), R ondo (Blalnvllle-Feu!llard), M. P oila.ln. 

Le Fol, Reine des prés tHubeau), Mau vaise prièr e 

(Aubert), Mme Blot. Daphnis et Chloé (R avel). 

Le 12, à 20 h . 30, au Conservatoire : Septuor ($ . ­

Saëns) ; 10 Chansons pour les e nfants (Gi!dalge) ; 

Quln,tet te (J . Huré) ; En Toscane (Chan.sa.rel) ; 

Fa.nta.ls!e orgue (S .-Sa.ëns) ; Concer to sol majeur 

(Bach ) . f! POITIERS. Le 9 avril, à 20 h . 30 

(T.héê.tre J, concert de l'Ecole de m usique (d lr . M. 

Oh. Begna.rd) : S lnfonla. (J.-S. Ba.ch). concerto 

r é min. (Mendelssohn). Concerto la majeur (Mo­

zart) . Petite suite (Debussy) . Pavane (Ravel ). a 
ST-ETIENNE. Le 11 avril à 20 h. 45, classe d'or ­

chestre du conservatoire (dir . M. Ma.u ra,tJ : Pa u ­

lus, ouv. (Mendelssohn). Concerto (Lalo) , violon• : 

Mlle Bogglo. Airs de Castor et Pol'lux (R a.m ea,u). 

J ubel, ouv. (Weber). !! STRASBOU&G. Le 8 avril, 

à 20 h . 45, Philharmonie (dl r . M. R . MonfeuH­

lard) : Symphonie en ré avec menuet (Mozart). 

Coneerto (Men delssohn), violon : Mille R .-Fr. Fro­

ment. Berceuse de !'Oiseau de feu (St rawinsky). 

Ron do (Mozart-Kreisler ) ; Indécision, Berceuse, 

I n quiétude, De bonne humeur (Monfeullla.rdJ. 

Ron de des lutins (Ba.zzinlJ : Mlle M. -Fr. From ent. 

F ldéllo, ouv. (Beethoven) . e VERSAILLES. Le 10 

avr il, à 20 h. 45 (Cyrano), Amis du Conservatoire 

(dl<r. M. Delvincourt) : Obéron, ouv. (Weber ). Sois 

fière, Messie (Haendel) : Mme Blanc-Audr a.. 4• Con­

certo (S .-Saëns), p. : Mille Ga.veau. P rélude Après ­

m idi d' un faune (Debussy). Nell (Fauré). Air de 

Lia (Debussy) : Mme Blanc. Capriccio espagnol 

(R .-K orsakoff). 
ETRANGER 

ESPAGNE. Trois Da nses de J . Garcia Leoz ont 

été Jouées en première audi tion par !'Orchestre 

Carbos, de Madrid. !!I Pau Casals d irigera pro­

chainement un concert de !'Orchestre symphon ique 

m adrilène. Ill Au Théâ tre de la Za.rzuela de Madrid, 

on vient d'entendre en première représenitatlon 

l 'opéra « Ultrella », de E . Rodriguez Lozada. a 
Kleiber a di r igé deux concer ts de !'Orchestre Phil­

harmonique a u Théà.tre Ca.p!tol. Il'! L' Orchestre 

Symphonique a fait entendre en première audition 

les Va r iations sur un thème basque, de P . Sovoza­

ba.l, ainsi que « I nleiaclon », de San Juan. a 
Parmi les concerts de Ma drid : le Trio de la Cour 

de Belgique, récital BraUowsky, réclta.ls de lieder 

par Marguerite Carleys et par la canta.trlce autri­

chienne G . Bergma.nn. !! Dyonisla.ques, le poème 

symphonique de l'\lorent Schm.Jtt, a été Joué à Ba r­

celone sous la direction de M. Lamotte de Gri­

gnon. I! A Barcelone : audition de 2 Quintettes 

avec orgue de P a dre Sole,r pa r la Société de Musi­

que ancienne ; premier concert de la saison de la 

Banda municipal ; au dition Intégrale des quatuors 

de Beethoven pa r le Cua.rteto Ba.roelona ; les 

cosaques du Don ; le violoncelliste A. Sa.la ; 

!'Orch estre symphonique de Madrid à i'Assoclatlon 

de Musique de chambre ; les •r écitals N!rv& del R io 

et Dorowa (danse) , Marian Ande rson, Rachma nl­

n off, Cortot ; la première a u dition des Variations 

symph oniques d'Elg&r (d irection Guarrueri), bien­

tôt les Baillets russes de Monte-Ca.rio au Llceo et 

2 concerts dirigés par K lemperer . f!! Le Réta.ble de 

i\laitre Pierre de M. de F alla sera joué sous la 

direction de E. Halff.ter , le 7 avril, à Séville, à 

l'occasion du 10• Congrès International des Au­

teu rs et Compositeutis, au Théâtre San l'\ernando. 

MONTE CARLO. Le 10 a vril , à 15 h ., fe stlva.l 

Llstz-Wagner dirigé par M. Mitropoulos : F a.ust­

Symphorue et Apoth éose et F ineA des Mait res Cha n­

teurs (180 exécut&ntsJ. Le 12 avril, à lô h., sous 

la direction de M. Mitropoulos : concerto grosso 

n• 17 en wl min. (Ha endel) . 5• Symphonie (Bee-

thoven). TOOC&ta (Res pighi), inter pr étée et di r igée 

par M. Mitropoulos. Ma rche hongroise de la Dam­

nwtlon (Berlioz). Le 17 avril, concert de gala dirigé 

par M. Mitropoulos : Les Abencérages, ouv. (Ché­

rubin!). Concerto ré ma.J. (Mozart), violon : M. 

Fritz Kreisler. Les Préludes (Llsz-t). Concerto (Bee­

t hoven), M. Kreisler. Le 19 a.vrU : a.udltlon du 

Requiem (Berlioz), 180 e xécutants, direction : M. 

Mi t ropoulos. Le 20, récital de violon par M . K reis­

ler : Sonate la maj. (Haendel), Chaconne (Bach ), 

Concerto (Vivaldi), Mélodie (Gluck-Krel&ler) , R on­

deau (Mozar t -Kreisler), Habanera. (Ravel) , F ille 

aux cheveux de Jin (Debwssy) , Cavatine, Malaguena 

et Ca price tziga ne (K reisler) ; au pi.a.no : M. R. 

G ulllou. Le 24, festival de musique russe d irigé par 

M. Mitropoulos, e t le 26, concert de musique lé­

gèr-e d irigé pa r M. M.-C. Scotto. 
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Variations ... 
sans thème 

( harmonioso) 

« - Et voici que se lève l'arch et de la con­
trebasse. On att endait son entrée dans l'é­
trange concert qui a commencé par le vio­
lent coup de la timbale allemande, suivi du 
thème criard et dissonant du cor anglais, 
puis de la rentrée <lu thème classique du 
violoncelle fra nçais et de la fanfare écla­
tante de la trompette Italienne. Le silen ce 
de la Petit e Entente ne pouvait se prolonger. 
surtout quand la partie est t enue par un 
Tltulesco... » 

Ces lignes cueill1es a u début d'un grave 
article du « Journal » dénot ent de la part 
de leur signataire, Saint-Brice, u ne sc!en~ 
de l'orchestration dont je lui fais mon com­
pliment. Si l'on a joute le. basson moscovite 
qui y va, lui aussi, de son grognement, on 
ne saurait présenter une étude an alytlqu , 
plus complète de la cacophon ie in ternatio­
nale où se joue actuellement, en dlfféren • 
tons à la fols, notre proche destin. 

Hélas ! La musicale métaphore du Concer 
européen n'est pas neuve. Cette figure 
rhétorique est une figure de ... connalssan c­
Je me souviens qu'en mon j eune âge, 
« timbale allemande » pon ctuait déjà, 
contre temps, les timides duos d 'amour e- .. 
de raison où le \'loloncelle français et le c 

a nglais ne jouaient pas toujours le mê 
a ir. Les temps n 'ont gu ère varié. · Hors r -
de multiplier les dissonances les plus agre­
slves, les peuples n 'ont gu ère fait de pro;r 
en harmonie. 

Après tant de laborieuses séances d'étu 
par pupitre et d'inutiles répétitions pu 
ques dans la grande salle de Genève, le 
gramme du fameux festl"al n 'est pas en 
au point. Il n'y a pas d'ensemble. Les 
truments ne sont pas accordés. On joue c 
cun pour sol. C'est à qui fera le pins 
bruit pour attlrér l'attention sur sa pai 
son coup de langue ou d'archet . Daru 
conditions, ce n 'est pas encore demain q 
annoncera la gén érale du concert <le la 

ciété des Nations ... 
Pour mettre tout le monde au pas, 

à la baguette tous ces égoïsmes cllsco 
et ajuster dans un accord parfait dé 
toutes ces « notes étrangères », j'ai 
pression qu'il -faudrait, sinon. un type 
le genre de... Napoléon, du moins u n 
mate dans le genre de ... Toscanini ! 

Yves MARG ! 


